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i LES WtOITS I)ES NOIBS. 

• T 
i. 
/ La presse du Nord, notre so-ur, apiès 

jjf avoir salué de bonne grAce la pacilhpie 
If Iinvolution <|ni vient de s'accomplir aux 
>*' Etats-Unis, semble se raviser et perdre 

un |M'u de sa bonne grAtw. 
Pourquoi donc î 
Elle se demande ce que vont devenir 

les droit* des noirs. 
Eu writ*, c'est trop de soin, mm par-

i ceipic les noii-s ne m riteiit pas qu'on 
s'occu|N> sérieusement d'eux, mais par-

j eeque nous pensions notre sœur plus 
j 'claiiMe, plus intelligente,]ilus vraiment 

S démocratique, et «pie nous étions loin 
de nous douter «pie des esprits droits 

j pussent se poser une semblable qucs-
j tion de doute et de îiiéliiuicc. 
J Pauvre Sud ! Comme il a «t* systé

matiquement accus* et frapp ! Comme 
toutes les lies, même les plus ab
surdes, ont port* au ea-ur! Que la lu
mière se fait donc lentement ! lit dire 
«pie c'est avec les calomnies les plus 
grossières, les mensonges les plus ef
frontés, les perfidies les moins sens es, 
qu'où a outragé, opprim • et min« dix 
ou douze malheureux Etats, voire même 
compromis les destin-es d'un grand 
peuple et, d'une grande république ! 

liutler r'poiidant au nom de Wilber-
l'orce. et Matt. Carpenter devenant un 
Canning! 

Oui, c'est cela. On a battu sur notre 
dos la grosse caisse «lu sentimentalisme 
et la fausse monnaie de l'humanitarisme. 
Xoits étions toujours des eouf. il r s, 
desrelielles,des esclavagistes—Kellogg, 
Packard et le petit Hou talent des 

eus loyaux, des patriotes sublimes, 
'ublicaius vertueux—Les Loiti-

[s, eux, voulaient r tablir une ins-
ion maudite, vendre les hommes, 

luire, les femmes, vendre les enfants, 
langer de la chair humaine—Ils pers -
iitaient les noirs, les chassaient comme 

des parias, les massacraient sans pitié, 
les exterminaient par milliers—l'es 
Louisiniiuis, des fils de Français pour la 
plupart, étaient des ogres, des bêtes 
fauves, des barbares, des idiots, des 
monstres impitoyables—Il fallait an 
antir les blancs impies pour sauver les 
noirs opprim s, etc. 

Tel était d'ordinaire l'habituel refrain 
des bons journalistes de la Xouvclle-
Angleterre. 

Et le monde entier croyait naïvement, 
cela. 

Le monde croyait que l'oppresseur 
'tait l'opprim1, le pers cutcur le persé
cuté, le blanc le bourreau, le noir la 
victime. Mais le monde, bien entendu, 
ne croyait pas que dans la Louisiane 
«les blancs exterminateurs et des noirs 
exterminas, au dix-neuvième siècle de 
la civilisation ehr ticnii«*, les trois quarts 
«les 1 gislatcurs et des fonctionnaires 
publics fussent des noirs. Il prétendait 
qu'on raillait, qu'on mentait, qu'on cha-
rivarisait, lorsqu'on disait M. Dunn 
noir, M. Antoine noir, M. Harber noir, 
M. Piucliback mulâtre, etc. Ce qui lui 
semblait vrai, vrai comme le roman de 
nia«lame Stowe, c'était la f'incité du 
Louisianais, l'orgueil du planteur, le 
préjugée «lu blanc. Un peu plus, par 
amour du noir, il aurait demand • l'ané
antissement «lu blanc,. ("est qu'il est 
«les th ories qu'on aime bien, parce-
qu'elles vous donnent lin petit air de 
générosité et de tendresse. 

Oui, la calomnie est une terrible chose, 
même quand elle eut lauere par «picl-
«pies mauvais gredins. Il y a toujours 
«les niais pour l'accueillir, «les m'chants 
IKmr la propager, et des mis t-ables pour 
en protiter. 

Mais puisque la ]irtw$<> du Nord est 
inquiète, il nous coûte vraiment peu de 
la tirer «l'inquiétude «)t de la rassurer 
sur les intentions de la race blanche 
vis-a-vis «le la nice noire. Nous serions 
heureux, nous qui sommes non moinsj 
socialiste qu'ami «les noirs, si la presse 
du Nord, en retour de notre IHIII procé- j 
d*, voulait nous rassurer sur le soit ilea 
classes ouvrières dans les manufactures i 

et les fabriques de la Nouvelle-Angle 
| terre, et nous dire qu'elle étudie sérieu
sement les graves problèmes «pii inté
ressent. le |H'Uple entier «les travailleurs; 
car si nous avons horreur «le l'esclavage 
«les noii«, notut n'ai 11 il eftVmS'glTèrirle 
paup risine, le prol tariat et l'exploita
tion féi*oct* «les travailleurs par les capi
talist««. L'esclavage, NOUS toutes ses 
formes, est odieux et réprouvé «le Dieu. 

; La volupiA des uns ne doit, pas être 
fait«! désarmés des autres; et les puis
sants millionnaires du Norcl pourraient 
bien n'avoir d'huinaiiiO qu'eu paroles 
et se moquer du monde avec leurs riili-
eid«!s sensibleries. 

,, 
( e que vont devenir les droits des 

noirs f 

Mon Dieu, tout simplement ce qu'ils 
sont, c'est-à-dire des droits iVhoiiinies, 

de ri'oi/nis et de trnrniUeurs. N'en est-
il pas ainsi dans le pays des puritains ? 
Les droits d'une race ont ils lx-soin il'u-
ne législation s|i"ciale pour être ceux 

autre nice, et faut-il inférioriser 
une race pour sup rioriser l'autre t La 
peau ne signifie rien, et la peau muons-

incline aristocratie. Au reste, la 
Constitution des Etats-Unis, notre loi A 
tous, nous garantit A tous des droits 
égaux ; et nous nous étonnons que les 
gens du Nord fassent encore des dis
tinctions de peau «'t «le couleur, d'origine 
et de conditions antérieures, quand 
nous n'en faisons plus nous-mêmes. 

Soyez donc sans crainte, braves gens. 
Le parti qui vient de triompher aux 
dernières «-lections est un parti sage, 
prudent, conservateur, ami de l'ordre, 
mais ami du progrès. Ce n'est pas la 
r action qui vient, mais la paix. Les 
droits acquis sont acquis, et la d -lim
erai ic n'est point une effarouchée qui 
tourne bout pour 1 t et brise follement 
son pr cietix attelage de libertés publi
ques. Pour l'absurde et criminel plaisir 
d'écraser un pauvre noir, la d inoeratie 
» m promet tra nicuii principe de justi
ce, <le raison et «l'humanité. Ne se d-ju-
gerait-elle pas, ne uientirait-cl!e pas à 
son nom, lie serait elle pas une malheu
reuse idiote, c'est-à-dire le contraire di
ce qu'elle est, si elle devenait la î!i oric 
des exclusivimes, des privil ges et des 
pr jug s antiques ! 

Il est donc bien entendu que le parti 
conservateur respectera les droits de 
tous, et qu'il lie demandera jamais A un 
homme pourquoi il est blanc, pourquoi 
il est noir, pourquoi il est mulâtre, pour
quoi il est rouge, pourquoi il est n" en 
l'ranee ou en Allemagne, pourquoi il 
porte la vareuse du travail ou la redin
gote du bourgeois. Tout cela est oiseux. 
Nous sommes au pays des hommes li
bres. Nous avons des institutions com
munes. Chacun se fuit sa trou e com
me il peut dans la vie. Mais celui-là 
est respectable, honorable, bon citoyen, 
—noir ou blanc—qui travaille honnête
ment, vit selon la loi des hommes et de 
Dieu, atlirnie sa raison d'être par des 
o uvres d'utilité et de haute morale. Au 
Sud, dans notre Louisiane de chaleurs 
ardentes et, énervantes, le noir a une 
supériorit • physique relative et, incou. 
test c sur la race blanche. Il est ro
buste et fort ; il est laboureur et agri
culteur; il a le sol pour base et pour 
point d'appui ; il peut être le travail 
qui commande et enrichit ; il est utile, 
nécessaire et indispensable ; et la Loui
siane est peut-etre le seul pays du mon
de où le capital est sulxirilimiié au tra
vail, où la misère est sans excuse, où la 
terre se donne g n reusement A qui 
veut la fc'coniler de ses sueurs et de son 
amour. lx; dreit de l'homme noir s'affir
me «loue tout naturellement chez nous, 
et il n'est de l'intérêt de personne de 
m^eoniiaitre ou d'amoindrir ce droit. 
Personne non plus, n'est iut ress* A ce 
que le noir soit ignorant, vngaboml, 
paresseux, insociable et iucivilis*, puis
que la paix, l'ordre et le bien être sont 
les cons quenccs naturelles d'une civili
sation «clair e et morale. Aussi ne 
voulons-nous point l'africniiisntiou delà 
Louisiane, comme les carpet-baggers le 
voulaient, mais bien l'uni' rieanisatioii 
île cette pauvre Louisiane ; et l'on lie 
saurait américaniser une race et iiniHni-
ple qu'en élevant le niveau du ilroit, 
qu'en régularisant les principes du de
voir,qu'end mocratisaiit les institutions 
selon l'esprit de justice, d'honneur et «le 
progrès. 

Encore nue fois, bons journalistes «le 
la Nouvelle-Angleterre, rassurez-vous. 

Si vous êtes blancs, faites nous l'hon
neur de croire que nous le sommes, que 
uous en avons la eouscience, et que 

nous on v cms ce «pie r clament nos inté- ques.—1-e procès d'Anim a *t* remis au •'•»"c A p*1" p>è« inutiles. on dangereux. En pin«, L histoire nn'on • hit* eat nm 
rêts, notre patrie, nos principes et la Ö décembre.—A Paris, même dans les ,'°"""«* les glorieux carpet-bsgg-r«, avec leur n- Qu'il» entendent refaire s et c'i 

dignité de notre race elle-même. S'il cercles favorables A Don Carlos la eau ',"'i<Ih«'^»"^easement bien t-onnn,avaient con- Que les fil* iuiiignés ne cmirt» 

ne nous est pas jierinis «le flatter l'igno- se «lu dit Carlos est consid re'comme !""'!• " "','T * "'"'•i"g"r, "-fT* ~ 
railCtt, d'exnloiter la er ™.u. .„.t«.*, , t»?— 

• fuite eat nne laide histoire 
'est fhme induira 

eiHirbent point leur* front) 
le* affronta, 

ser 
coeur, 

histoire , . •«.«w.o., . «'•••«»"iub.—il ,v u eu ues «-ineuies , . . , , , .... 
de les pint ger, <lc leur donner, si nous sur divers points de la Pologne \ cause p 'l",' """' * Ec,i«" *" "•?'» l'°"r '•» »ndlMr» 
Slllniius l:l lim t |,| inofl,.,. 1«........: i , .. , , ' , »"«iv«nt mêin«« des gri-din«. Li juatic«-, an« patte« DVaelavea k genont. In Vuue»,le» viranM, 
notre éii'inli. et I' ll . 1 '• ''' i>- i- " 'orc"° 'le la reforme de dH tela mairiatiala. M devenue une raillerie le ; Cens de I auheet dn jonr.eenx qni comptent vingt 

' nom Ile notre CIIMII*. I église par le gouvernement et de la fwn'e. line véritable ordure L««« avocata déeenta— j Ton« eenx de l'idéal, tiinteenx de la lumière, [an*, 
-Nous II appartenons pas, croyez-le bien, nomination (les prêtres par l'autorité et il y ena—n'ont pilla oaé paraître et plaider de. L<K fila «le la cité. I«-« fila de la clianniière, 

A la race des prescripteurs. Si nous imp riale.—M. E. «le Girariliu, l'homme v'"1' H >ii"raiil«-» »»«h honneur et «le« jugea | M«i< tona enfanta du peuple et d« la Iib«trt4, 

m prisons liutler, nous nous inclinons à une id e par jour, voit le salut «le la J"®"'"*"' = c,r H« neue «entaient Pa» le,-onra-, R-pon»aeut cet opprobre et cette indi(nit<. 
devant U'illM.i-fim.» Ii ........ .. .ill . «.' . ,. .. , „ , P* •'affronter l'air «le» inanrai» lien* et l'Hioliamo II« ne ronnaiaaent point Bonaparte et Baialne, 
! .. .. VÎT; vr ! 'f,l,l0ns 1 T "lil1 " ,il WenmUsattm «le l'As- prévient, de b,„e-en„r. IIa ont même-Dien Le, „oir«. ,r.h«M,. d,.crime «de la haine. 

«soi ,lt, lui la .liaison l>hllic||09 Will"! I»azaiu^ «Y Madrid, tni- leur panloim»* •—roti^i |»lu»<i'iuiH foin devaut le» . Kt i|IIAIII| VOIIH que Parin »'«»I R^ndii, 
lions nous souvenons de Lincoln avec vaillant, dit-on, pour la restauration de *•' Honneur« d«- paroi««». i Q.W Meta ouvrit n porte et que tont a'eat »endo. 
l'IKI U>i>t î ,11 tillil <I.U . LI.. 1* I I «  I. « ........... 1. ! 1 I  Vt Iva ellnuwM un ynnl uii..«»a t X 11. i.u «.... a • Il . » _ . • __ a 

I jJiin.iFiii «I i fl. MIHI j ""j jnmi •<« J 
respect. Le Sud des blancs, ne l'oubliez la monarchie espagnole, 
pas, a voté pour Horace ( ireeley, l'ainV f „ 
tic de l'émancipation des noirs ; et vous ' °, VT:A,T MONDE—GN 

[mea, 

.'hnaea en «ont encore là I lia ne peuvent voua croire, lia aentetit daua leur» 
Q'ie si von« ne rrciTi * paa <|ii il faille tlinnp^r cea j [ftinea 

Mit, selon 111- '''"«e". ren.lre à la jinlic-e aa «ratu té et «a dignité, Q'iand von» p«rle* de honte, un tourbillon de flaui-

ave/, reooussé liieelev i«>nr .... ..,.1,1,,« '"""«t «'llVO.V'é 1II1C dépêche à ! l»i «'a morale dan» ce..* qui en «ont j Kl leur «il irrité jette un terrible éelair. 
, ... ' ' I soldat \yr,s|| lOfiu l'Hit ««i nr LII.IU.ft im et lf-8 par'lieiig, VOUA inérit»** que CVi4t l'adiiir «IH \m\g Ion qui défi«. Il ont clair 

; t taciturne. ; n I "u ! ' • / •? ""P-""" •«- f««»"'« — Q"" l'-w-t Brandira, q.,11 étendra «..ilea. 
Quand h s hlaiwH inouteront, les noirs 4 . 4 cisfun^toii. ^ )n <*roit que den chi^im ohH. ènt»« | Q.« il voit dan« l'avenir den hauteur« •olemidl^ 

5 dosc^iulront lias. 1 veut avoir l'avis de Wasll- j L«» ivuifcde ««t-il Împosnihte, voir« même difficile? j Q«I il rôve I*»« sommets puÎMatits et glorieux 
Diminuez le nombre «les jtig^s de paix;'"" 

d»Mi* au lieu de huit; fait«**-le» nommer par 

ne descendront, pas. , 
Il ll'v a ipic les earpet-b'Ilîirei'S Olli s'"' S11 l»>liti<|H«- à Slline, politi- | Diinii.ue«le nombre .le» jugea de paix 

rentreront dans IV....I.... t .,.7 i.... quc "ouvoll<' 'I"« les dernières élections f3™""" •" M"u <le f»!'«"-1'« nommerpa 
. ' «étant loups- l'administration Gouverneur et approuver liar le Sénat; rétribue»-

ccrv.ers, oiseaux nocturnes et larrons 1 > administration. le. eonveuabiemeni, étende, „,ê,«e leur inridi,-ti..n 
impose] 

Loi* 1ST AXE.-

le» convenablement; ritfud**z même leur juridiction, 

Le Ktireail des retours 1,R°YHZ nécessaire; <|II ils t«KHHHt la beso
gne du parasite (|ti'on nomme Juge do paroinge, et 

ccrviers, oiseaux nocturnes et, 
abominables. 

— 1 agit avec une lenteur calculée. Il proci. d" p,r""i"' no1"""' f"*"' « 
-Nous lisons dans V Ahn II, de mardi de à un nouveau dépouillement. Si cela TV I* TT f ""T'"'" T 

dernier l<» <1«> /»./• • *• • •» * . «ourt, nans pitié et Matin miséricorde, 
Mill I, SOUS le title de A,,,/,,,,,,* prts continue ainsi, il n'aura pas fit» avant prévaricateur, et.-omme menteur«, ail, n. et-

fitvIUllv rrnu/lt», ce <pii suit: un mois. Longstreet a dornt« sa dé- t-nt de faux poid. d«na la balance de la j<.»ii.-e 
"< c «pu n'- tait ipi'unc supposition est mission et a ét-'« remplacé par M. O. i <,0""1,u"*' et gratuite. 

devenu une réalité. Arrovo, un coiiscivatcur—le s<'id' ' v""" »"•" d<""" Pourquoi la nomi-

L'ami ipii nous avait envoyé la copie VAbeille attribue la lenteur ealcuLe'et "T" l'" ]*Gu"'r\ El le "'"P" 

ïrS:;;": ,à n wc, Ali: 
1 ( ' "°"'s '« ruait ,t la date du et Lie. a u per divin.—Les Supervisors »•>»»"' «In «uffrag» universel, volailler A tout pmpo* 

nue le contrôleur de 1 enregistrement des paroisses de Soto et Rivière Koiige, el ,"11" j"'"». ** donner «le* juges qui 
a St. .Tacipics, X. Cndcrwood, était ont été arrêt-s. On les soupçonnait de ,"rniH",<l'!"v»leU»"n'' imMpeiulatiee et aans lu-
parti avec les boîtes et les rapports de fr«r«fite-les retours. Ce ne sont "e"»"r'it être le p,i, 
"lllcicls pour la X.mv.'ûe-Orléans, mais pas les seuls ,p,i travaille de ce genre, j V1T^L"»Z^ " 
<1 « on se nu n.iit de lui, ]»aree <jiril Kt,1a teiiiiiie dans la îuaison de laquelle ! Nous ne voulons p!u* de fripouille. 

appartenait a la clicpie radicale de. l'ex- Underwood et Cohen ont été arrêtas. 
sceieiaire d'Etat liovee, ipii avait été, d « lare que six personnes ont travaillé 

battu pour la place de sénateur par un la toute la nuit peiidaiLt ipiatre nuits 
radical de couleur nommé Landry. eoiis eut.ves. i 

« "est dans notre numéro du li novem- _L'Umpire, bateau faisant le service ~N*°" """"''•«'••nient* à M. (i Tiép»(jnier, lecom-
bre t| te 11,011s avons l'iiblié les résultats entre les forts et la Nouvelle Orl 'ans Lizzie Hopkins, pour l'envoi 
officiels de l'élection ;'i Kt. Jacques. Or, a son,1 ré au quai delà ville, mereml'i ?" Jb» j0""""'1 dlä '» N««vell^Or-
«. |«iis «.i t!« «la.e, I ndc.\\«M«l était a -l 5 heures du matin. Vingt-et-une per-1 

la Nouvelle < (rlt'.'.ns avec les boites et .s„t.i,e «.ut péri. Ce malheur a eonster- ! »PP',#n»' »"«"'ion d. no» lecteurs, ha
ies rapports <1IIi n'étaient pas encore lté lil Nouvelle-Orléans liila^'N. marchauil» et L-uiuoinmateura «ui l Avia de 
parvenus au l'.ureau des retours. 

On a eiitin découvert hier où étaient 
ces documents. 

Kt que nul plus que lui n'ira loin daus les tiens. 

Vieillards, ne doutei pas : 

VARIA-—On demandait la pluie. 
Kl la pluie a tombé. 

C est une bénédiction de plus. 

lea vleillara aont 
[l'ombra 

Marchant péniblement ver» la flu triste et aumbra, 
ijf» enfaula «ont l'aurore «t le rayonnement ; 
l'a «ont le» lendemain« au fond du firmament. 
La sainte et uoltle lAclie hardiment pourauivie, 
L épanouissement aubliine dan» la vie. 
Le» vaste» hoiiion» ouvrant lenra protondeur» 
El «ecouaut leur» plia tout «emée de aplendeun. 
I<e» enfant» ont au front une «toile aacrée ; 
II» »ont lea vrais élu», la race iwmi tét. 
Le peuple de d« " ~r*r" ^ 

Et refaiaant l'histoire oh la honte a paasé. 
II« »eront le» vainqnenra, le» glorleut, le» «agaa i 
lia ItifferouM'un trait lea ténébreux paaaaj^ea ; 
lia stuierunt partent la lumière en paaaaut ; 
I » non» révéleront un devoir »i puissant. 
Un droit ai aolennel, nue cité si belle. 
Que la France, dressant son vieil* front de rebella( 

Graviaaaut la montagne où Jéhova l'attend. 
Se penchera vera Dieu pour dire : e» tu content » 

Fnfints, «oyea béni» ! A voire ardente flamnia 
J 'ai rajeuni mon cœur et chauffa ma vieille Ame. 

J. GENTIL. 
8t. Jacques, 17 Nov. 1874. 

Information a été reçue que des indi 
vidus étaient occupés, dans une niaisoi. 
«le la rue des Kemparts, à altérer les 
documents elect oraux. Ces documents 
provenant de diverses paroisses, étaient 
transportés de la pièce du rez-de-cliaus-
sre oii ils étaient reçus, au premier où 
le travail de manipulation s'opérait. ' 
On a vu arriver dans cette maison une , 
grande quant ité de paquets,et on eu a vu « 
remporter une partie, f'n grand nom- i 
lire de feuilles de dépouillement du ' 
scrutin (tally sheets) ont été brûlées; ' 
d'autres ont été jetées dans le* lieux | 
d'aisance. 

Il parait que les retours de St. .Tac- , 
ques ne pouvaient être manipulés sans 
certains renseignement squi manquaient, 
et il avait, fallu envoyer un messager 

^ ^ .1. Gt-bnlin. 
— Les troupes des Iîtats-I nis ont - té I , trouveront certainement an magasin de M. J. 

retirés de, la Maison d'Etat, et l'ex-hôtel Cebelin, et A il) pour lUO au dessous du pri* rou

st. Louis est maitcuailt SOUS la haute """.'»»tele« marchandises d'un inagasiu bien j 

])i'otection «les métropolitains. .assorti. 

...... I —Lecotnnel Alfred Roman n'a point abandonné i 
a f IH " entend point abandonner'^l'exercice d'une pro-

iU A Lt. j -t" il honore. 
Connue on le verra par sa carte publié 

'"* j nuuiéio, il est tonjuurs A la disposition de ceux <|ti 
1.1'. LOUISIANAIS —Vous ne nous somme* réclameront 

jîiiiiuiR permis la iéi-l,iine à notre endroit, et jamais 

22 &23Sr2£S(E&£. 
CHAPITEE m. 

retour, ou j,.r 

il IIVIIOH invoqué !»•« a*Tvii*t*s r**ii«lr 
hVihih *n l'iutfiiiion tin rniidiv. pemhiif «lix 
•H de |>éuihle travail »»t ,] ingrat labeur Nmia 
runs, comme uns amis le savent, I«» sucré* 
me i\ tout autre «uccôs, et IH fram liine » «t au 
< imtre vertu, Ni nous n'en réclamons p«* d'au* 
Ni HIM ne savons point, non plus, solliciter les 

ne», les partis et le pouvoir Mais comme 
nous «lé-ôroiis poursuivre honnêtement notre mo-
«Ifxte tù lie. et <|iie notre voix, dans la IIU-MUI« «lf son 
étenilue w de sou rayon, est consacrée au servien 
de la vérité, «le la raison et de lajuotice, IIOIIM pri
on« U'S lecteurs IIH UUIIS être bienveillant*, nos ami* 

tMô c*. ceux de la Louisiane »-t de la 
e, qui parlent ici la môme hr 
ilévouement, d»* nous aimer ui 
foi et la méiiie religion des s 

dans cette paroisse. A son 
a commencé les opérations. 

Hier à une, heure, sur l'avis île ce qui 
se passait, un mandat de perquisition à 
été obtenu du commissaire des Ktats-
I Iiis, l'raig, et le iléputé-marshiill spé
cial, Kdward Flood, est allé faire une 
perquisition dans la maison, il y a 
trouvé N. l'uderwood, contrôleur de 
l'enregistrement à Saint Jacques, et 
Cohen, grellier de la Cour de cette pa
roisse, ayant devant eux quantité de 
feuilles de comptes (tally sheetsJ, des 
états des votes, plusieurs milliers île 
bulletins île vote de IJovee, le sceau île 
la cour, etc. Ces deux individus, quand 
on les a arrêtés, ont montré une grande, 
consternation. Tous les papiers out été 
saisis et apportés devant le commissai
re des Ktats-I 'nis. 

I nderwood et Cohen ont été mis sous 
caution île £10(10. Kein is de leur émo
tion, ils ont prétendu qu'ils ne faisaient 
que des copies des rapports ofliciels 
|M»ur le greife île la Cour. Mais ils 
n'ont pas expliqué la presence des tullj/ 

sheets, les bulletins de vote, etc. Il 
n'est pas douteux, d'ailleurs, que li's 
opératiimsqui s'accomplissaient seer tc-
mciit dans ce lieu retire, n'eussent pour 
objet de frauder les retours. 

Nous avons lieu de supposer que la 
même chose a été faite ou est en train 1,1 t">"isiun'' se trouvent dans I 

h'iit d stricts et huit jujre« de paix 

•de l'honneur 
peu dans la 

ivcnirs et des 

«le se faire pour un assez grand noinbr 
«le. paroisses, notamment pour la parois
se Carroll. 

ViErx MOXUK.—L'empereur Guil-
luuine proteste de ses intentions paeifi-

Chacun pourra lire Mann péril notre humble feuil
le,—politique, poësie »-t roman—et rabanilonuer 
aux entants eiix-iuômeM ; car uous avons oublié la 
langue «le Rabelais et renoncé aux gauloiseries du 
vieux temps Nous nous rappellerons toujours 
qu'une parole imprudente fait rougir, et qu'il faut 
un voile chaste et blanc à la pensée de l'écrivain et 
du poiîiH. 

Aussi, chères lectrices, vous dont l'âme est belle, 
dont le cœur est. . éuéreux, dont la bonté c.it nne 
charité suave et une tendresse adorable, non» met-
ton.« humblement le LOUISIANAIS SOIIS 
tection puissante et maternelle Par 
triompherons 

—Q lelques uns de nos vieux abonnés se plai
gnent d- ne pas avoir reçu leur vieux journal 

Il le leur a cependant été bien religieusement 
expédié, soit par la poste de leur voisinage, soit par 
MM P Schepp. M I.Hty et It'Uioecaze, dont la 
la bienveillance à notre égard est aussi désintéres
sé" que constante. 

1ÎKFORMES — Ce chapitre là ne sera pas épui
sé de si tôt 

Mais il ne faut point confondre autour avec alen
tour. changei,|.-nt avec réforme ; car si la réforme 
est nu mieux, le ch ingénient est souvent un pire. 

Il s'agit donc présentement d'une bonne et sé
rieuse ré tonne,—réforme pour laquelle nous récla
mons le concours intelligent de notre barreau, des 
hommes de loi du pays, et des législateurs conscien
cieux qui comprennent leurs devoirs. 

, Voici la chose eu deux mots: 

Notre paroisse—et presque toutes les paroisses de 

i—compte 

Raoul et Rose babillaient. 
C était de leur âge, et leur âge était celui den 

ce églogues, et des babilsainouteux. 

n ui^'oniuoii hr (tua ijiii j P»'UT nous, nous aut'ions bien voulu entendre ce 
services professiomiles. et nous j ftualors dans la grande allée des 

n avons point ù redire qu'il le fera avec la loyauté, , •"»Pionniers en fleurs, sous l'ombre harmonieuse et 
le savoir et l'expérience que personne ne lui con- i PJ,rf,,,»ée des arbres verts, A l'heure charmante des 
teste. j soirs pleins de douces mélancolies et de tendres 

' pensées. Car ils étaient seuls et habillaient sans 
» I H Cohen est actuellement notre greffier contrainte, comme deux oiseaux sons la fouillée, 

de Cour. | Oui. nous jurions bien voulu entendre les chanta 
ht M Cohen, comme il est dit plus haut, a été j de leurs cœurs et les naïves |»oë*ies de leur adora-

«rré < «tans nne maison <lf I« rin* «i«-s K.-mpiirts. b ej-,,,,,,,« DH tels chants, «lélici-nx et J.i.rs 
Q ie hnsait-il Jans la dite ,,i»is,.n ? Cela r-garde | v....s onsulent des laideurs et des misères de la vi. 

la Iii.hee, nullement les c-nneiis. M. 11 Culieu est hnmaine Vuns redevenez heureux en voyant le 
un louuiie libre. Il va ou il veut. Iréquonte qui il soutire aux lèvres des vierges, et vous croyeg au 
vent. * habille comme il l'entend. Le journalisme Ci,.| pièsde cen* qui sont dans le ciel. Les témoins 
n a lien * lui demander sur ses amitiés, ses rela-| d'une l#licilé «n|.|êine, «i la ré|.mbatioii d ru liant 
lions « t sa |iolilii|ne. „'est point tomliAi sur «m. prennent leur part de 

I'"1'1''' "" pnnrrait il pas demander pour cette félicité suprême. Au nom de ceux qui ai-
quelle bes. gue avouable M H Cohen avait porté ment, qui prient, «|ui bénissent, dont le Iront ray-
le sceau de la paioisse dsns une certaine maison «le «mue dont le.» Ames sont blanches, dont le lève 
In rue «les liempart» ? Que f usait le dit sceau au est une chaste volupté, voua vous sentez renaître 
milieu «les bulletins liovee et C'ie ? Et s'il est |»-r. dans la j<-iiuesse. daus la candeur, dans la boulé et 
mis. pour «les besoins étrangers à ceux .le la parois- duns l'amour. Vous songez avec un bonheur indi-
«e, (I emporter avec soi un ctu liet qui n'est point la cible que votre vieux cœur profané n'a pas toiiionra 
inopriété persoiinellH du greftier, jr aurait-il la été froid, que vous avez en vingt ans, que vos che-
uiioudre in.liscréliou A déniénager les archives d'une j veux noirs ont été bouclés, que votre lèvre roaes 
communauté f , connu le frais sourire, que votre blanche main » 

r.stimims sans crainte les fonctionnaire, décents, rencontré et pressé la blanche main d'une je 
h, èles et dignes. , tille, et que vous avez, vous aussi, fait un de cea 

-l.e lî iieau des retours a compilé les votes de ! »'élh"l'Pe jamaiscompléle-
Sl Jacques. nient «le I iW, »t qui est le parfum «acié de tous 

rivant au poll No 7. on a trouvé que M !?' "T" *UX cére,"°ni-« d" 
»ait obtenu 100 voles de plu, qu'à l'élec- i "! UU" 1 " '» i-'»«« 

1 »»"«" la porte lumineuse du souvenir. Vous avec 

liment expliquer ce mystère. ? | *""•et ,e vi,,iM,,r<l »'»»«"Ml en voyant 
Zi.ilu.rie, du com ilé conservateur,« justement lu!i ,'ü"''l'"s M"' passent, babillent, cherchent 

ie les retours de St : '*'• "»"IK'I* pleins d'ombrea et nndeut lea oiseaux 

Ja 
Kii i 

liovee 
pro- tiou .lu 2 noveioli 
nous 

»\ la frau le, et préleudu que les retours de St . 
jaloux de leur bonheur. Jacques n'avaient pas toujours élé aux mains du 

seciétaire Desloiide Ii a mè ne affirmé que les 
retours du poll No 7 avait été t'aUitiés. 

i Grande excitation, comme bien concevez, 
j Mais le mystère Huit par s expliquer 
i On trouve dans le fond de la botte.—boite qui ne 
fut pas pour Mr. Huvee celle de Pandore—une se-
coude liste de retours NUI- laquelle ne figuraient pas 
les 100 votes additionnels et miraculeux, 

j Kt l'hoiiuête Bureau se vit daus l'obligatiou de 
rejeter les votes suspects. 

! Quant aux retours des autres pol!s de la paroisse, 
ils se sollt, dit-on, trouvés corrects. 

Quel diable d électeur, au lendemain ou aurlen-
deiiiain do l'élection,, a eu I lugéuieuse idée de vo
ter comme 1UÜ hommes t 

n. Huit juges de paix, tous élus par des citoyens 

plus ou moins éclairés, sont beaucoup trop p.iur un,i S, s enfants grandiront, grai dissent, sont l aurorc 
«mutée le Ii« nôtre, p que ces huit Des grands jours lumineux; et nous verrons encore, 

Honorables, assistés par leurs huits constaliles, A la Bu de ce siècle, avant qu'il suit vingt ans, 
fussent leur paiu et leur beurre du chaque jour.il l.'héroiqueépopée et l œuvre des géants. 

faut que nous soyons tous batailleurs, querelleurs Les pères out faibli, rapetissant leur taille 
et processifs. C e qui n est heureusement pas, lii.-n A cello île l ICmpire et de sa valetaille ; 
que nous lie respections point assez les commande- Mais eu» n acceptent pus, lôveurs et soucieux, 
incuts de Dieu. LL3 huit juges de paix deviennent La honte de la Fiuuce iusaite au foud dec deux. 

Que se diseiit-ils. après tout, les amoureux ! 
j Leur langage nest ni savant ni apprêté, ils par
lent comme ils sentent et comme ils aiment ; ils 

I disent comme les oiseaux chantent. C'est une me 
j lodie naturelle, la mélodie du coeur et de la tendres
se. Il n y a point de finisses noies dans leur jeune 
et naïve chansun, et si leur chauson est quelque 

! peu monotone daus sou refrain et aea parolea, e est 
«pi ils ne savent qu'une chose, ne voient q«i'une 
chose, n'adorent que leur amour. Le aïonde nViiste 
pas pour eux. Que leur font la gloire, la fortune, 
'••a hon et lea autres bruits et vantléa da la 
terre ! Us ne demandent pour être heureux que 
l'ombre, la solitude, la main ilaua la main, la regard 
dans la regard, le cœur piès du cœur. Aucun 
bruit extérieur ne les attire, aucune lé te brillante 
ne leur s«eirit, aucune joie ne les sollicite en dehura 
de leurs joies, etilsse suffisent ft eux-mêmes. Pour
vu qu'il se disent vingt lois par heure, toujours avec 
le même charme, toujours avec le même miel et I» 
même suavité de noie, qn'ils s'aiment et qu'ils ('ai
meront éternellement, ils sont heureux «SOUIUM dea 
ai.ges et beaux comme des séraphins. 

Il ne faut pas les prendre en pitié. 

Leur ignorance vaut mille fois notre science, et 
leurs naïvetés, leurs roucoulements de I nrtrrU-
leurs "eus adorables août un tout qui coinpo*e~ün^ 
bonheur vrai. Une flenr n'est rien, n'eat-ce pu t 

, mais c est un pa' fuui Un sourire n'est ricu, n'est-


